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BIBLIOTHEK

Les medias courtisent la peur

En privilegiant l'emotion et la brievete, la presse joue souvent avec
le feu. «La peur est un reflexe mediatique!». Roger de Weck, an-

cien redacteur en chef du quotidien suisse Tages Anzeiger et du

Journal allemand Die Zeit, ne mäche pas ses mofs ä l'Universite de

Neuchätel en avril 2003. Au cours d'un entretien qui ouvre le col-

loque Les medias et la peur, organise par ('Institut de journalisme

et de communication de l'Universite, le Fribourgeois se montre

critique envers sa profession. Assenant des verites et des formules-

chocs, il denonce l'attirance trop marquee de la presse pour la peur.

«Les medias detestent la quie-
tude, car la quietude est un non-
evenement!» Pourquoi raconter
une vie douce et paisible, pourquoi

evoquer des debats harmo-
nieux ou une Situation parfaite-
ment limpide? Les medias, qui
travaillent dans l'immediatete,
television, radio, internet, aiment
les chocs soudains. C'est pour
cela qu'ils se laissent volontiers
surprendre: «Quand on ignore
le contexte, les evenements arri-
vent avec plus de force.» C'est
un comble pour des journalistes
supposes etre des vecteurs de

connaissance!

Une teile attitude n'est pas
toujours innocente parce que,
commercialement, la non-con-
naissance est plus interessante

que la connaissance! Voilä pourquoi

les medias preferent un dis-

cours par petites touches: fla-
shes, instants voles en direct...
Les scenarios-catastrophe cons-
tituent la trame classique d'un
succes assure. Cette Strategie
joue sur l'emotion, entretient la

peur qui nait et grandit gräce au
flou et ä l'ignorance. L'affecti-
vite, l'emotion due ä la puissance

des images ouvrent la voie ä

des reactions irrationnelles. Fa¬

ce ä un spectacle apte ä emou-
voir, les opinions publiques
combinent etrangement un fond
d'egoisme et d'amnesie, de
soudains acces ephemeres de sensi-
bilite.

Pourtant, la peur n'est pas
toujours negative: eile indique
que l'on ne ferme pas les yeux,
ce qui, apres tout, fait partie du
mandat donne aux journalistes.
Parce qu'elle touche une collec-
tivite, la peur diffusee par les
medias joue un röle social
souvent oublie: eile soude les in-
dividus. «Avoir peur ensemble,
cela rechauffe!» Partager les

memes craintes conduit ä se

serrer les coudes. George W.
Bush a soude ses citoyens
derriere lui gräce ä la peur suscitee

par les attentats du 11 septembre.

Les Suisses ne sont jamais
aussi heureux que lorsqu'ils ont
peur! Le pays est un ensemble
d'elements disparates, il a donc
besoin d'une force exterieure

pour s'unir. Peuple peureux, les
Suisses partagent donc le meme
goüt pour la protection. «Ce
n'est pas un hasard si de tres
grandes assurances peuvent ar-
borer la croix blanche sur fond
rouge.»

(MS N' 3 - 2005



E DIT 0 R! A L

Sur la base de son experien-
ce, Roger de Weck en arrive ä

la conclusion qu'une grande
partie des medias se montre plus
populistes que le peuple. Les
populistes se servent de la peur
pour faire passer leurs Solutions

simplistes et radicales, pour po-
lariser les enjeux et imposer
leurs leaders. «Les medias, par
manque de place et de temps,
privilegiert egalement le simplis-
me, les oppositions marquees et
les personnalites fortes.»

Peuvent-ils eviter cette atti-
rance naturelle pour la peur? En
gardant leurs distances, surtout
quand regne la passion, par
exemple en temps de guerre ou
quand la bourse est prise de

fievre. C'est pourtant souvent
dans ces moments qu'ils se lan-
cent sans reflechir.

Si les medias suisses jouent
aussi sur la peur, ils restent plus
que discrets sur les menaces qui
justifient l'existence d'une defense

militaire. La television suisse
romande a enregistre des heures

d'images aupres des troupes mo-
bilisees pendant le G8... Mais
n'en a pratiquement den diffuse.
Esperons qu'elle ne les stockait

pas seulement en vue de l'exploitation

eventuelle d'une bavure ou
d'un probleme plus grave. Les

analyses de militaires de milice
ou de carriere, les medias les pre-
sentent comme venant de «cas-
ques ä boulons», de «cerveaux
blindes». C'est le plus souvent
dans de telles occasions qu'ils
fönt allusion aux periodiques
militaires.

En consacrant un numero
special ä Parmement, nous ne

voulons pas susciter la peur ou
l'angoisse mais donner des
informations objectives sur une
evolution qui fait apercevoir les

menaces pergues par les autori-
tes de certains Etats, les efforts
consentis pour y faire face,
surtout, leur conviction que la paix
universelle et eternelle n'est pas

pour apres-demain... «Nous vi-
vons comme dans une chambre
aux Stores baisses et aux lampes
allumees, pretendait Richard
Hillary en 1943 dans La derniere

victoire. Une fois ou deux,
peut-etre, il nous est accorde
d'eteindre la lumiere et de lever
les stores. Alors, pendant un
moment, l'obscurite que nous
croyions regner au dehors
devient clarte et nous entrevoyons
ce qui se cache (...).»

RMS

Des observateurs suisses en Bosnie-Herzegovine
dans le cadre de l'EUFOR

Au debut novembre 2004, onze militaires suisses sont partis en Bosnie-Herzegovine ä la demande
de la Grande-Bretagne. Neuf officiers et sous-officiers, qui sont armes, forment une equipe de liaison
et d'observation {Liaison and Observation Team). Deux autres officiers travaillent en qualite d'offi-
ciers d'etat-major charges de Commander les equipes d'observation et d'analyser la Situation au quartier

general de la Multinational Task Force Northwest ä Banja Luka.

Les equipes de liaison et d'observation sont stationnees aux emplacements connus de conflits poten-
tiels en Bosnie-Herzegovine. Elles constituent un «Systeme d'alerte avancee» de l'EUFOR et entre -

tiennent une collaboration etroite avec la population, les autorites locales et les organisations
internationales. Les hommes travaillent en uniforme, de maniere ä signaler en permanence leur Statut de

membres de l'EUFOR. Lequipe suisse est stationnee ä Bugojno, entre Banja Luka et Sarajevo.
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